LISTE  DES  PROSCRITS 

PAR  LE  TIERS-ETAT  DE  PARIS. 


Les  fcènes  fanglantes  qui  fe  font  paflees 
à la  Grève , ont  donné  lieu  de  dire  qu’il 
y avoir  encore  un  certain  nombre  de 
viéHmes  dévouées  à la  vindifte  publique. 

Le  fait  eft  vrai,  & nous  croyons  devoir 
les  faire  connoître. 

Le  Peuple , qui  feul  a droit  de  faire  les 
Loix , comme  de  donner  les  pouvoirs , a ' 
profcrit  à jamais, 

1°.  Le  Despotisme  , qui  commandoit 
aux  bourfes,  à la  liberté  & à la  penfée  des 
Citoyens  , qui  entretenoit  les  corvées 
rempliffoit  les  prifons , & fubftituoit  la 
peine  arbitraire  aux  chatimens  nécelîaires 
que  décerne  la  Loi. 

2^.  Le  Monopole,  qui  achetoit  les 
moilTons  avant  qu’elles  ne  fuffent  venues 
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à maturité  5 •&  avoir  la  barbare  adrelïe  de 
maintenir  toujours  la  milere  a un  certain 
degré,  & faifoit  de  la  difette  un  état 
permanent. 

3®.  Le  Régime  de  la  Police , qui , fans 
compter  la  plus  afFreufe  inquifition , frap- 
poit  à tort  & à travers , encourageoit  le 
vice  en  faveur  de  l’ordre , & faifoit  une 
criminelle  fpéculation  du  jeu,  de  la  prof- 

titution , de  l’efpionage. 

4°.  Le  Préjugé  fur  les  diftinélions  no- 
biliaires, qui  donnoit  aux  Privilégiés  les 
honneurs , les  penfions , les  places , les 
commiffions,  les  grandes  charges,  les 
grâces  de  tout  genre , & fermoir  la  car- 
rière aux  talens , aux  vertus  nés  & cultivés 

dans  le  lecond  ordre.  ^ 

5°.  Le  RÉGLEMENT  prohibitif  à Fufage 
du -Code  financier,  qui  étoit  venu  à bout 
de  faire  que  le  Laboureur  femoit  pour 
autrui , & que  le  Propriétaire  n’étoit  que 

le  fermier  de  fes  biens. 

6°.  La  Censure  , qui  écartoit  la  vérité 
du  Trône , & fournilToit  aux  Miniftres  un 
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moyen  fùr  d’enfevelir  leur  ténébreufe 
adminiftration  , puifque  tous  les  livres 
deftinés  à dévoiler  leurs  erreurs  , étoient 
jettés  fous  le  pilon , ou  ne  pénétroient  pas 
dans  la  France. 

7®*  Les  Geôliers  de  l’Etat,  c’eft-à-dire, 
des  hommes  affez  vils  pour  fe  rendre  les 
miniftres  des  vengeances  particulières , & 
précipiter  dans  l’horreur  des  cachots  des 
imprudens  qni  avoient  humilié  la  faveur , 
ou  des  enthoufiaftes  qui  s’étoient  fait  les 
champions  de  la  liberté. 

8®,  L’Abus  dans  les  fubventions  du 
Clergé  5 qui  prêtoit  au  lieu  de  payer , & 
trouvoit  jufques  dans  fes  emprunts  une 
augmentation  de  richeffes. 

9®.  La  Féodalité  , qui  entretenoit , 
autant  qu’il  étoit  en  elle , l’ancien  efcla- 
vage  , & qui  aviliffoit  Fétat  de  Fhomme  , 
en  éîabliffant  des  diftances  qui  défoloient 
Forgueil  de  ceux  qui  fe  voy oient  conftam- 
ment  méprifés. 

Tels  font  les  Profcrits  auxquels  le  Peuple 
a juré  une  immortelle  haine,  & qu’il  vien- 
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dra  à bout  d’anéantir,  fous  la  proteâion 
de  la  Municipalité  qu’il  invoque  ; & c’eft 
à fon  Roi  qu’il  va  porter  l’hommage  & 
les  gages  de  cette  grande  viftoire.  11  ne 
veut  pour  récompenfe  que  la  gloire  de  la 
Nation , & la  félicité  de  tous  les  Ordres. 


^ PARIS,  chez  MARADAN,  Libraire,  tue  Saint 
André- des- Arts,  Hôtel  de  Château-vieux,  & de 
l’Imptimetie  de  N.  H.  N ton,  rue  Mignon. 


